
cuapr, 5°. 

La botte de 50 paisseaux de brins ronds 
coûte à transporter à 2 lieues par un chemin 
de traverse 7 ceutimes , et à 3 lieues 1/2, 12 
centimes. Le transport des échalas de fente 
coûte moitié plus cher. 

4° Perches propres à divers usages. 

Les perches et chantiers pour la construc- 
tion des radeaux sont de petits bois dont le 
prix forme l'intermédiaire entre celui du bois 
de service et celui du bois de chauffage. Les 
taillis de fréne servent à faire de petites 
échelles, des manches de balais, de brosses, 
etc. On dresse ou l’on courbe les brins au 
moyen du feu après les avoir fait tremper 
dans l'eau pendant quelque temps. Les per- 
ches propres à former les freillages qui gar- 
nissent les murs des jardins ont environ 2 
pouces de tour sur 10 pieds de longueur. 

Les fourches qui servent à faner Île foin et 
à charger les fourrages de toute espèce sur 
les voilures sont des brins branchus dont 
la forme naturelle les rend propres à cet 
usage; mais ordinairement on les faconne 
en les chauffant soit sous une cheminée, soit 
dans un four, soit sur un feu de menus brins 
dans la coupe même; on les tient assujetties 
au moyen de crochets, et quand elles sont re- 
froidies, elles conservent la courbure qu'on 
leur a fait prendre. 

Ces objets se vendent beaucoup plus chers 
que le bois de chauffage, à égalité de vo- 
lume. 

5° Ecorce. 

La meilleure écorce pour faire du tan est 
celle qui provient des taillis de chène âgés 
de 18 à 30 ans. L’écorce des chênes de 50, 75 
et 80 ans se vend pour le même usage, mais 
il faut qu’elle soit nettoyée, c’est-à-dire que 
les rugosités soient enlevées.C’est du 10 maiau 
30 juin que l’on enlève l'écorce sur‘les brins 
de chène; la meilleure est celle du mois de 
mai; le mélèse et le bouleau sont écorcés 
beaucoup plus tard ; on atlend même quel- 
quelois au mois d’août. 

L'ouvrier abat la tige à la cognee, et au 
moyen de sa serpe il fend l’écorce qu’il en- 
lève ensuite à l’aide d’une espèce de spatule 
appropriée à cet usage. L'écorce enlevée doit 
être immédiatement mise en paquets. Quel- 
quefois , malgré la défense du propriétaire, 
l'écorcement se fait sur pied, ce qui est plus 
facile qu'après l’abatiage, car la sève se re- 
tire presque aussitôt que le brin est coupé; 
mais si l’ouest obligé de souffrir ce procédé, 
il faut exiger que le brin soit abattu immé- 
diatement après l’écorcement, car si on tar- 
dait et que la souche eût le temps de pousser 
des rejetons,on les détruirait infailliblement 
en coupant plus tard le brin écorcé. 

L'écorce de jeunes taillis mélangée d'écor- 
ce de futaie se vezd, dans beaucoup de loca- 

| lités, à raison de 40 cent. le paquel pris en 
| forêt. Ce paquet est un cylindre de 2 pieds 
de longueur sur 3 pieds de tour cubants cen- 

| tièmes de stère. La facon est de 8 cent. par 
| botte,y compris l’abattage du bois.Les frais de 
| transport sont de 2 f. 50 c. par lieue pour 104 
| bottes de cette dimension dans un chemin 

| de traverse ordinaire, 
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Dans les forèts du centre de la France, la 
botte d’écorce a 3 pieds 1/2 de tour sur 3 pieds 
1/2 de longueur ; elle se vend 99 cent. dans la 
coupe ; la facon est de 18 cent. Cette botte 
pèse 28 livres. Un taillis de 18 à 20 ans bien 
peuplé de chènes rend 700 bottes par hectare; 
on compte 9 à 10 bottes d’écorce par double 
stère de bois. 

L’écorcement fait perdre sur une corde de 
bois le 8° du volume de cette corde. 

Voici le classement de la valeur des écor- 
ces en Angleterre, où l’art de les employer 
pour le tan est poussé très-loin. La meilleure 
écorce de chêne mélangée recueillie sur du 
taillis et des futaies vaut par tonne ( 1000 
Elo) RARE 0-0. cn, 3001: 

L’écorce de châtaignier. . . . . 243 
Lécorcede‘bogleau. 2184 1 +162 
L'écorce de frêne de montagne. . 125 
L'écores demmélése! SLR 511. 431 
L'écorce de l’épicéa fournit aussi du tan; 

on la mélange avec celle du chêne. 

6° Charbon. 

L'ancienne méthode de cuire le charbon 
dans les forêts à l'air libre est toujours usi- 
tée et n'a recu que de légers perfectionne- 
mens. 
Ona reconnu récemment que les fourneaux 

les plus avantageux sont ceux qui ne contien- 
nent pas plus de 60 stères de bois, et que la 
dimension la plus convenable pour les bûches 
est celle de 3 à 7 pouces de circonférence. 
Les brins qui excèdent cette dernière mesure 
sont refendus. 

La longueur des bûches ne doit pas ex- 
céder 2 pieds; car lorsqu'elles sont trop 
longues, il est difficile de les arranger, sur- 
tout si elles sont courbes. On coupe ordinai- 
rement ces dernières en plusieurs morceaux. 
Le cuisage réussit d'autant mieux que les 
espaces qui se trouvent entre les brins sont 
plus petits et plus égaux entre eux. La flamme 
se développerait dans les vides trop grands, 
et le bois serait consumé au lieu d’être re- 
duit en charbon. 
On fabrique du charbon avec des souches 

refendues et des racines, mais on ne doit 
jamais le mettre dans un magasin fermé, car 
il s’enflamme spontanément avec facilité. 

Pour obtenir la plus grande quantité pos- 
sible de charbon, le bois ne doit être ni trop 
vert ni trop sec; on laisse ordinairement 
sécher les cordes pendant 2 ou 3 mois, plus 
ou moins suivant la saison, la température 
et la grosseur des büches. 
Un stère de bois taillis âgé de 16 à 18 ans 

rend 7 pieds cubes de charbon. Un stère de 
taillis âgé de 24 à 30 ans rend 9 pieds cubes 
de charbon. 

Le poids d’un pied cube de charbon varie 
de 15 à 18 livres (7 à 9 kilogr.) suivant l’es- 
pèce du bois et sa pesanteur spécifique. 
Un stère de bois sec pèse 673 livres, ce qui 

fait 25 livres par pied cube, y compris les 
interstices des Étiches qui sont évalués aux 
9/20‘ du volume total; ce stère,que nous sup- 
posons de bon bois, rend 9 pieds cubes de 
charbon pesant 162 livres. Le bois rezd donc 
le quart de son poids en charbon, terme 
moyen. 
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